
LES DEMOCRATIES FACE AUX TOTALITARISMES DURANT L’ENTRE-DEUX-GUERRES

Si la Première Guerre mondiale a été marquée par la chute de plusieurs empires autoritaires comme l’Allemagne impériale, la Russie tsariste ou l’empire ottoman, les régimes démocratiques, caractérisés par le pluralisme politique, le respect des libertés individuelles et le suffrage universel, ne sont pas pour autant devenus la norme politique dans le monde. L’entre-deux-guerres se caractérise au contraire par l’émergence des régimes totalitaires. La philosophe Hannah Arendt caractérise le totalitarisme, en englobant sous ce terme le communisme et le nazisme, comme une forme de domination qui use des moyens du despotisme mais s'en distingue par le but qu'elle poursuit : la destruction de tout espace politique, la transformation totale de la société dirigée par un Parti-Etat en une masse homogène niant les individus et dépourvue d'initiative, et l'extermination des groupes humains qui sont censés entraver la réalisation de ce but. A ce titre, l’Allemagne nazie, l’Italie fasciste ou encore l’URSS stalinienne sont autant de variantes du totalitarisme (NB: si le Japon militariste à partir de 1936 présente des convergences fortes avec le fascisme, notamment par l’intensité de la répression, la propagande et un parti unique, il s’en distingue par ses objectifs, clairement réactionnaires). 

Comment la force et le prestige des mouvements totalitaires perturbent-ils le jeu politique des démocraties parlementaires, notamment au Royaume-Uni, en France voire aux Etats-Unis , mais aussi dans l’Italie pré-fasciste ou la République de Weimar ?
Face aux initiatives agressives des régimes totalitaires, comment vont réagir les Etats qui demeurent démocratiques dans les années 1930 ?


I - Des démocraties vulnérables et passives face aux totalitarismes

A - Les opinions publiques des démocraties sont vulnérables à l’influence des totalitarismes, de droite comme de gauche
Des élites sensibles aux discours fascistes: 
Rôle joué par le ralliement des élites dans la prise de pouvoir de Mussolini en Italie en 1922 ou la nomination d’Hitler à la chancellerie le 30 janvier 1933. La peur des Bolcheviks (cf la caricature de l’homme au couteau entre les dents) joue un rôle décisif dans ce ralliement. Rappelons aussi la red scare qui sévit aux Etats-Unis durant les années 1920.
Audience du nazisme auprès d’une classe moyenne paupérisée par la guerre et la dépression économique dans la République de Weimar.
Admiration d’une partie des élites britanniques pour « l’efficacité » du régime nazi, comme en témoigne l’attitude du duc de Windsor (ancien souverain Edouard VIII) et de son épouse. 

Audience des partis communistes en France , en Italie (avant la prise de pouvoir fasciste)  ou en Espagne auprès des masses populaires. La révolution bolchevique exerce, dès ses débuts, une influence notable sur la vie politique des démocraties. C’est elle qui insuffle un vent révolutionnaire en Europe à la fin de la guerre (cf la République de Weimar face au soulèvement spartakiste en Allemagne en janvier 1919), c’est la IIIème Internationale, le Komintern, lancée par Lénine en 19 qui fracture les vieux partis socialistes (cf congrès de Tours de la SFIO en 1920 qui conduit à une scission et à la création du Parti communiste français). Dans les années 1930, ce sont encore les stratégies définies par le dit Komintern qui infléchissent les positions des partis communistes des démocraties occidentales: passage de la politique « classe contre classe » à celle des « fronts populaires » ...

B - Des gouvernements qui se réfugient dans l’abstention voire la complaisance face à aux initiatives agressives des régimes totalitaires
Pas de réaction face aux violations successives du traité de Versailles (et de celui de Locarno) par Hitler: 
le rétablissement du service militaire obligatoire en mars 1935 n’empêche pas le Royaume-Uni de signer un accord naval avec l’Allemagne en juin 1935 (doc 1).
l’agression italienne contre l’Ethiopie, membre de la SDN, en octobre 1935, n’est sanctionnée que par de timides mesures commerciales (embargo commercial mais dt sont exclues les matières premières stratégiques comme le pétrole, le fer, l’acier, le cuivre !), sanctions d’ailleurs levées dès juillet 36.
la remilitarisation de la Rhénanie le 7 mars 1936 est acceptée quasiment sans broncher par la France dont l’état-major, engoncé dans une stratégie défensive, craint de lancer une contre-attaque. 
Seules les régimes totalitaires interviennent dans la guerre civile espagnole qui éclate à l’été 1936: l’Allemagne nazie et l’Italie mussolinienne du coté des franquistes et l’URSS soutient les républicains.
l’Anschluss opéré le 12 mars 1938 ne suscite aucune réaction forte de la part des démocraties. Le RU y voit d’ailleurs une application du droit des peuples à disposer d’eux-mêmes et la France, qui n’a pas la volonté d’agir militairement, ne peut que protester. Le gouvernement français présidé par Camille Chautemps a d’ailleurs démissionné le 10 mars ! 
Quant à la crise des Sudètes en septembre 1938, elle voit la France et le Royaume-Uni sacrifier la dernière démocratie d’Europe orientale sur l’autel de la paix (doc 3), la France reniant au passage le traité d’alliance et d’amitié signé avec la Tchécoslovaquie (même s’il ne s’agit pas d’une alliance militaire).


II - Des réactions motivées par …

A - … les contraintes internes aux régimes démocratiques
Si le pacifisme semble largement partagé dans les opinions publiques européennes, y compris dans l’Allemagne nazie (en témoignent l’enthousiasme de la foule munichoise qui suit l’annonce de l’accord), il n’y a que dans les démocraties qu’il pèse véritablement sur le jeu politique. Soucieux de sa réélection (et souvent authentiquement pacifiste), le personnel politique des démocraties, notamment au Royaume-Uni, est encouragé dans sa politique d’apaisement. S’y ajoutent pour les Etats-Unis la peur d’un nouvel engrenage, ainsi que le caractère prioritaire des considérations économiques pour l’électorat américain de la Grande Dépression. La crise des années 1930 renforce en effet l’isolationnisme américain qui se traduit par le vote d’une série de lois qui isolent les Etats-Unis de la scène diplomatique mondiale: Debt Default Act en 1935, lois de neutralité en 1935, 19336 et 1937.
La gravité de la crise économique tend également à faire passer au premier plan les préoccupations économiques et à réduire les capacités d’action. Et l’apparente réussite de la politique menée dans l’Allemagne hitlérienne en la matière contribue à faire douter des démocraties durablement embourbées dans la dépression comme la France. 
On peut ajouter pour la France les dysfonctionnements de plus en plus criants du système parlementaire de la IIIème République. L’instabilité gouvernementale devient la règle et empêche le déploiement d’une politique étrangère résolue et ambitieuse.

B - … et les désaccords entre les démocraties
Les démocraties sont loin de présenter un front uni face aux totalitarismes. Les Etats-Unis se replient sur une politique isolationniste alors que le Royaume-Uni va longtemps faire preuve d’un étrange aveuglement diplomatique: obnubilé par sa traditionnelle politique d’équilibre des puissances en Europe continentale, celui-ci ne voit pas, de prime abord,  d’un mauvais oeil le redressement allemand, susceptible de contrebalancer la puissance française. C’est ainsi qu’il faut comprendre le traité naval germano-britannique de 1935. 


III - La faiblesse des démocraties porte ainsi une lourde responsabilité dans le déclenchement de la guerre

A - En Allemagne comme en Italie, l’absence de réactions fortes des démocraties encouragent la violation des traités et des engagements internationaux
La passivité des démocraties lève lkes fortes réticences originelles du haut commandement militaire allemand à l’égard des ambitions hitlériennes, comme en témoigne l’angoisse de l’état-major germanique au moment de la remilitarisation de la Rhénanie. Du côté de la population allemande, l’effacement de la honte du « diktat » de Versailles sans confrontation militaire jusqu’à l’annexion des Sudètes la convainc de la pertinence de la stratégie du Führer.

B - … et pire, cette attitude facilite la constitution d’un front commun totalitaire en août 1939 avec le pacte germano-soviétique
Les réussites d’Hitler poussent incontestablement le Duce à se lancer dans une politique étrangère expansionniste avec l’agression contre l’Éthiopie en 35-36.
La « capitulation » honteuse de la France et du Royaume-Uni à la conférence de Münich pousse Staline à s’orienter vers une alliance contre-nature mais purement tactique avec le pacte germano-soviétique le 23 août 1939 qui ouvre la voie à la guerre.
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Les régimes politiques en Europe en 1938 
Ccl: l’échec de la politique d’endiguement menée par les démocraties dans les années 1930 illustre la réflexion du philosophe français Julien Freund, rapporté par P.A. Taguieff dans Julien Freund. Au coeur du politique (2008): « […] vous pensez que c’est vous qui désignez l’ennemi, comme tous les pacifistes. Du moment que nous ne voulons pas d’ennemis, nous n’en aurons pas, raisonnez-vous. Or c’est l’ennemi qui vous désigne. Et s’il veut que vous soyez son ennemi, vous pouvez lui faire les plus belles protestations d’amitié. Du moment qu’il veut que vous soyez l’ennemi, vous l’êtes. Et il vous empêchera même de cultiver votre jardin. »
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